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Héthoum II, leur fils aîné ne resta pas inférieur à son père: c'est le Mé-
cène de Grégoire d'Anazarbe et de Georges de Skévra, à qui il fit composer les 
Commentaires d'Isaïe. On trouve beaucoup d'autres livres écrits pour lui et pour 
d'autres à ses frais. Mais nous ne possédons rien de sa propre main, qui puisse 
témoigner de sa capacité intellectuelle; excepté, un Mémorial écrit pour la fête 
de Pâques, d'un beau style en vers. Seul des nombreux frères de ce Héthoum, 
Ochine nous a laissé un souvenir et que nous possédons nous-mêmes: c'est un 
Ménologe arrangé d'après l'ordre établi par le Catholicos Grégoire d'Anazarbe, 
écrit pour ce roi (Ochine), et dans lequel sont notés les jours de la mort des 
princes de la famille royale. 

Léon IV, fils d'Ochine, s'est montré bien supérieur, comme bibliophile et 
nous devons lui être reconnaissants d'avoir institué une école au couvent de 
Tchermaghpiur (Fontaine chaude); c'est par son ordre que furent écrits les As-
sises d'Antioche et le code de Sempad, récemment découvert. 

Des frères de Héthoum I, et des oncles de Héthoum II, il n'est connu 
qu'un Livre de Salomon et quelques autres morceaux de la Bible, qui portent un 
mémorandum d'un des fils de Sempad, le Connétable: «Moi, Ochine, Sénéchal de 
toute l'Arménie, fils du pieux prince des princes Baron Sempad le Connétable 
des Arméniens, j'ai étudié ce livre, et je l'ai bien aimé». Du cousin de ce dernier, 
le second Sempad connétable, on connaît une magnifique Bible. 

Constantin le Bailli outre ces quatre ou cinq fils, en avait d'autres, dont 
l'un est Licus, dont on ne connaît rien en fait de livres; mais son jeune fils le Ba-
ron Sire Léon, nous a légué un tout petit évangéliaire écrit en 1256, et dont le 
copiste écrit: «Souvenez-vous de ce beau rejeton, le jeune baron, Sire Léon, qui 
acquit ce saint évangéliaire avec grand amour... le cher garçon, Sire Léon, et que 
par vos prières Dieu l'accorde longtemps à ses parents en bonne santé et le pré-
serve de toutes tentations». 

Héthoum, Seigneur de Coricos, fils aîné de Ochine, septième frère du roi 
Héthoum I, est généralement connu, et fut à plusieurs reprises cité par nous, 
comme l'auteur des Fleurs de l'Histoire d'Orient ou des Tartares et d'autres ou-
vrages encore, (v. Sissouan, pp. 337-340): il savait à fond la langue française, et 
avait fait copier un beau livre de Médecine pour lui. Nous avons cité autre part 
le magnifique livre de Sciences-menues ou le Livre des Chants, qui avait été copié 
pour son fils, le connétable Constantin. A son frère ainé Ochine, autrefois Bailli, 
aide et collaborateur de Léon IV, nous sommes redevable de la fondation de 
l'école de Tchermaghpiur. Le Maréchal Baudouin, fut le huitième fils de Cons-


